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ne Prince. 


. #N D: # À L sÉcétion que j'ay à 
de. £ OC) votre feruice, & l'ho- 
neur qu Lvousa pleu me "re de 
im aduertir devos loüables deffeins 
pour le bien du Roy & du Royau- 
me, m'obligent de prier Dieu que 
“ Hs 


= - 


4 
l'yffué en foir autant heureufe,que 


% Péopoñitio én eft plaufible. left 


| Vray qué € ‘dt chofe que ÿ of 
mins efperer que defiref, fi vous 
‘demeurez cependant clloigné de 
leurs Majeftez; ê&ne lés'afliftez 
auf bie de-voftre. prefence que de 
vos confcils. In: ya Ne: gou 


uernément fe Eflaé, 


qui puiffe plaire a tous, & ouüilne 
{ettoûte quelque hote: x tédiré. 
Mais commen añcieh a prudem- 
ment efcrit, qu'iln’yapointde fi 


mauuais Prince quil inevaille ihieuk 


rincipale- | 
ment foubs {à HRÔrEE des Rois, | 


Se 


ue vne guerre ciuile: Ainfipeuton : 


ire du régime des Eltaes,qu'ilny 
æ point | ä sdminiftéation quelle 


quelle foir ; qui ne vaille mieux 
qu'yne diféordé civile, Le fçay que 


vos intentions en font foftéloi- 


Snéessmiais fé féaÿ aufli que Les füe- 


_cezfont tite élïghez des. 
jatentions.Il fe ferx plufreurs rap: 
ports devous aa Reyne, & de la 
Reyneavous,qui eftant prefent: {e= 
ront nuls,eftant abfents’2 aigriront 
par les chemins,& vous remplhirot 
les c{prits de foupcôs. Etvous mef 
mes ne fçauriez empefcher que 
plufieurs vous voyant fepare delx 
Cour,& croyans que voftre fepa= 
ration procede dé mefcontente: 
ment, ne fe fetuent de Pombre de 
volée nom pour troubler la tran- 
quilité publique. Meflieursvos pre- 
_ décefleurs ont toufiouts eu beau- 
coup: plus d'heur & de contente 
| ment quädils onit: elte. aupres-des 
Roys& à à laCour,qui eft le Ciclou 
tels aftres doiuent luire,que quad 
ils én ont efte efloignez. Et neant- 
moins jamais aucü d'eux n'y a plus 


cu de part,ny en authorité, ny en 
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graces & faueurs de leurs Ma cftez | 


que vousaucz eu jufques icy; s'e- 
ftant la bonté dela Reyne, qui a 


toufiours effayé de donner conté: 


tement à chacun, particulierement 


pleuë & eftudiée à recherchertous 


moyens de vous obliger. Vos vti- 
les aduis de reformation fexecute- 
ont trop mieux quäd vous {erez 
aupres d'elle,pour luy aider y te- 
nir la main,quequäd vous ferez en 


lieu ou voftre abfence interpretée. 


cs ë 
à mefcontentement, fera prendre 


_ vos bonnesintentions pour pre- 


textes. La Franceala memoire {1 
recente, & éft encore fi lafle de la 


mifere des troubles paflez, que le. 


premier article de route reforma- 
tio doit eftre l'entretien dela paix: 


dela rupture de laquelle fi ceux à 
loccaño de qui elle a efte TOMPUË, - 
Les autres-fois,euflent peu voirles 


rs | 
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_ fuittes peintes én vn tableau, &s’i- 
maginer à combien de malheurs 
d'Eftat & de Religion, ils ont ou- 
uert les portes ,'& quelles maledi- 
étions de Dieu & des hommes ils 
ontencouruës; ils euflent mieux 
aimé fe jetter eux melmes dedäs de 
feu, que d’eftre caufes de L'ébrafe- 
ment de leur patrie. Ie ne vous re- 
prefente point ces chofes ; comme 
 doutant que ne les ayez en affez 
grande horreur ; voitre bon natu- 
rel & voftre zele au bien delaReli- 
gion & du Royaume en donnent 
trop d'affeurance : Mais afin de 
vous fupplier de prédre garde que 
 plufieurs efprits turbulents& defi- 
reux de nouueauté, n’abufent de. 
loccafñon de voftre éloignement 
pour allumer vn feu qu'ilfera plus 
facile de preuenir que d’efteindre; 
mais qui en fin cuira plus à ceux 
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qui l’allumeror, qu'à aucüs autres. 


Car Dieu quiprotege feparement 


les caufes des Roys,des Vefues & 
desOrphelins,les protegera enco- 
re phis puiffammét quand elles fe- 
rôt conjointes toutes trois enfem- 
ble; Etvous mefme ferez le pre- 
mier àexpofer voitre vie pourleur 
defence. Iele prie qu'il n'en fait 
point de bcfoin, & vous de me 
- tenir, 1 SON 


M onkeur, pour 
Vottre ref humble & 
 crefaffetionné ferui- 


teur L CARDINAL 
DV. PERR ON 


De Paris ce 3. Mars 1614 
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